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Voyage d’étude de lycéens à Auschwitz-Birkenau : un appel à la 
mémoire et à la vigilance démocratique 
 
Jeudi 15 janvier, une délégation normande de 140 lycéens, emmenée par Bertrand 
DENIAUD, Vice-Président de la Région Normandie, chargé des lycées et de l’éducation, 
s’est rendue en voyage d’étude au camp d’Auschwitz-Birkenau. Auparavant, les jeunes 
ont visité, mercredi 14 janvier, le quartier juif et le musée historique de Cracovie pendant 
l’occupation, installé dans l’ancienne usine d’Oskar Schindler. Le 27 janvier prochain, 
le camp d’Auschwitz commémorera le 81ème anniversaire de sa libération par l’Armée 
rouge. 
 
Etaient également présents : Julie BARENTON-GUILLAS, Clothilde EUDIER, Vice-
Présidentes de la Région Normandie, Olivier DARDILLAC, IA IPR d’histoire-géographie, 
référent académique « Mémoire et Citoyenneté », Isabelle JEUDY, Directrice Adjointe de la 
Direction régionale de l'alimentation, de l'agriculture et de la forêt de Normandie (DRAAF). 
 
Lise Onijas, fille d’Albert Onijas, unique survivant de sa famille déportée à Auschwitz, a 
accompagné les élèves de terminale du lycée Maupassant de Fécamp lors de ce voyage 
mémoriel en Pologne. Ce projet pédagogique, centré sur l’histoire de son père, l’a conduite 
pour la première fois sur le site d’Auschwitz-Birkenau.  
 
Les Lycées Jean Guéhenno de Flers (61), Risle Seine de Pont Audemer (27), André 
Malraux de Gaillon (27), Maupassant de Fécamp (76) et la MFR de Vire (14) ont été les 5 
établissements sélectionnés sur la qualité de leur projet pédagogique parmi les 17 ayant 
répondu cette année à l’appel à candidature lancé par la Région Normandie.  
 
En 2010, la Région a initié un projet pédagogique intitulé « Mémoires d’Auschwitz » depuis 
2010. Celui-ci est mené par les jeunes sous la responsabilité de leurs enseignants en 
partenariat avec le Mémorial de la Shoah, le Rectorat de l'académie de Normandie et la 
DRAAF. Le voyage d’étude à Auschwitz en est le temps fort.  
  
Le dispositif « Mémoires d’Auschwitz » propose à des lycéens et des apprentis de mener des 
recherches en lien avec l’histoire de la Shoah. Ce travail s’attache à l’histoire d’une ou 
plusieurs personnes ayant subi les conséquences de la Shoah et qui généralement vivaient 
au cours de la Seconde Guerre mondiale, dans la ville, voire le département, des 
établissements impliqués.  
 
Les projets des lycéens et de leurs professeurs avec l’appui du Mémorial de la Shoah 



Le lycée Guéhenno de Flers (terminales spécialité Histoire-géographie et Sciences 
Politiques) effectue un travail les parcours de juifs arrêtés dans la ville de Flers notamment 
Yvonne Salomon et Israël Drezner. 

Les terminales de la MFR la Florie de Vire constituent une valise au nom d’une personne 
ou d’une famille de déportée viroise. 

Des premières ASSP (accompagnement Soin et Service à la Personne) du lycée 
professionnel Risle Seine de Pont Audemer effectuent des recherches sur Bronislawa et 
Isaac Asezndorf, un couple juif de Pont Audemer, déporté et mort à Auschwitz. 

Des terminales (Histoire-géographie et Sciences Politiques et Allemand) du lycée André 
Malraux de Gaillon font des recherches sur des personnes juives de l’Eure qui ont été 
arrêtées et internées au château de Gaillon avant d’être transférées à Drancy. Les jeunes 
réaliseront une série de podcasts. 

Des terminales du Lycée Maupassant de Fécamp (spécialité Histoire-géographie et 
Sciences Politiques) effectue un travail sur la famille Onijas en lien avec Lise et Christine 
Onijas, filles d’Albert Onijas, rescapé d’Auschwitz. Les parents d’Albert Onijas, sa sœur et sa 
grand-mère ont été assassinés à Auschwitz après avoir déporté lors de la rafle du Vel d’Hiv. 
Les lycéens ont pour projet de créer une exposition immersive : « Les voix après la voix.  

 
Ce voyage d’étude a pour objectif de susciter la réflexion des jeunes sur les dimensions 
historiques et mémorielles du génocide de près de six millions de Juifs. En plongeant dans 
l’une des plus sombres périodes de l’histoire, nous espérons également favoriser l’éducation 
de ces jeunes à la citoyenneté et développer leur vigilance démocratique. Au nom des âmes 
qui sont restées là-bas, nous invitons les jeunes Normands à la mémoire, à la tolérance, au 
respect de l’autre. Il est impératif de ne jamais céder devant la barbarie et, même s’ils devaient 
être les derniers, de toujours s’opposer à toute idéologie prônant la supériorité d’un homme 
sur un autre. Nous sommes différents, mais nous sommes égaux en droits. Chaque peuple 
peut et doit vivre à côté d’un autre en toute liberté, sécurité, paix et harmonie. Dans ce monde 
dans lequel à nouveau une religion est ciblée sur une plage en Australie, pour refuser l'accès 
à l'université, il est impératif de montrer à la jeunesse la fragilité de la liberté et de la paix 
» déclare Bertrand Deniaud. 
 
La Shoah (source Mémorial de la Shoah)  
Six millions de Juifs d’Europe ont été victimes de la Shoah. Près d’un million d’entre eux ont 
été assassinés dans le seul camp d’Auschwitz-Birkenau.  
Sur les 300 000 à 330 000 Juifs vivant en France métropolitaine en 1940, on dénombre 80 000 
victimes. 55 000 étaient des Juifs étrangers, 25 000 avaient la nationalité française. 3 000 sont 
morts dans les camps d’internement français. 1 000 ont été exécutés ou abattus 
sommairement en France. 76 000 dont 11 400 enfants, 2 000 de moins de 6 ans, ont été 
déportés. Moins de 4 500 ont survécu. 
  
Le Mémorial de la Shoah 
Le Mémorial de la Shoah, plus grand centre d’archives en Europe sur l’histoire de la Shoah, 
est un lieu de mémoire, de pédagogie et de transmission sur l’histoire du génocide des Juifs 
pendant la Seconde Guerre mondiale en Europe. Il réunit aujourd‘hui six sites : le Mémorial 
de la Shoah de Paris et du site de Drancy, le lieu de mémoire au Chambon sur-Lignon (Haute-
Loire), le CERCIL Musée - Mémorial des enfants du Vel d’Hiv (Loiret), le Centre culturel Jules 
Isaac de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), et la Gare de Pithiviers. Ouvert au public le 27 
janvier 2005 dans le quartier historique du Marais, le site parisien offre de nombreux espaces 
et un programme de sensibilisation conçu pour chaque type de public : une exposition 
permanente sur la Shoah et l’histoire des Juifs en France pendant la Seconde Guerre 



mondiale, un espace d’expositions temporaires, un auditorium programmant des projections, 
des colloques, le Mur des Noms où sont gravés les noms des 76 000 hommes, femmes et 
enfants juifs déportés depuis la France entre 1942 et 1944 dans le cadre de la « Solution finale 
», le centre de documentation (50 millions de pièces d’archives et 1 500 archives sonores, 350 
000 photographies, 3 900 dessins et objets, 12 000 affiches et cartes postales, 30 000 
documents cinéma, 14 500 titres de films dont 2 500 témoignages, 80 000 ouvrages) et sa 
salle de lecture, des espaces pédagogiques où se déroulent des ateliers pour enfants et des 
animations pour les classes et pour les enseignants, ainsi qu’une librairie spécialisée. Une 
meilleure connaissance de l’histoire de la Shoah vise à lutter également contre le retour de la 
haine et contre toutes formes d’intolérance aujourd’hui : le Mémorial travaille aussi depuis plus 
de dix ans à l’enseignement des autres génocides du XXe siècle tels que le génocide des 
Tutsis au Rwanda ou encore le génocide des Arméniens et ouvre, en juin 2023, le nouveau 
Centre Raphael Lemkin sur les génocides. 

 
  
Contacts presse :  
Région Normandie : Emmanuelle Tirilly - tel : 06 13 99 87 28 - emmanuelle.tirilly@normandie.fr 
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